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 FIDELE POLITI QVE 


sx Left vray que les Eftars Réfenue des 
à meilleures Loix, peuuent entrer dans 
. le butin du temps ; parce qu il ne fe 

fie plaift pas moins à détruire qu'a edifier, 
ROSES Mais quelques prodigieux que (oient 
ef fignes qui font pendus aux Cieux ; ou qui roullenc 





fur la terre comme des prefages, & de demonftra- 


tions de la décadence des Royaumes, leur confer- 
vation ou leur ruine ne dépend pas tant de l'vnion 
des planettes, que de la def-vnion des efprits, & des 
bons ou des mauuais confeils de ceux qui les gou- 
uernent. | 
A confiderer celuy-cy, tout viétorieuxqu'ileft, & 


qui apres la dépence d'vne longue guerre,ne Lite 
pas d'eftre le plus heureux & le plus floriffant de 
dE l'Europe. L'on y remarque aufh que le dernier de- 


gré < de la fortune & de la gloire ,eft le premier du 
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mal heur , quand par vne negligenccaffe@tée, ceux 
qui oncle pouuoir & l'authoricé dns'ales mains, font 
autant de Juves criminels. qui enuoyent Thonncur 

au fuplice, & le vice au Triomphe. LR à vo ES 
La faucur diuine qui femble auoir affociéle bon- 
heur, & la victoire aux Armes de France n'a point 
aflez fait pour fa conferuation & pour {a gloire, fi la. 
Police quia couftume de prendre fujet de quelque 
notable defürdre pour impofer filence, & pour met- 
tre des bornes à la violence des efpris factieux, n’a. 
gift comme la caufe feconde, en vfantde foñ autho- 
rité pour obrenir en faueur du Trône vne furfeance 
d'armes & d'injures, qu'on refufe au refpeét qui en 
eftle plus ferme appuy. fée 4 
Cette infolence ne fe coule pas feulement fur la 
conduire des Miniftres, maisfur celle des meilleurs, 
& des plus fages Princes, & mefme fur noftre gran- 
de Princeffe, bien qu'elle n'ayerien de fon fexe , que 
ce qu'elle a de merueilleux, & que fa vie ave toufours 
efté la mieux replée & la plus admirable de fon 
temps. Les refpeéts & les venerations qui eftoienc 
autrefois le tribut lecitimedefavertu, defarenom- 
mée , & de fonintegrité, ne font plusen vfase pour 
elle , comme fi fon auchorité auoit diminué de fon 
eftime , & qu'elle euft moins reoné pour l'vtilitédu 
Royaume, que pour perdre les affections du peuple 
à mélure quelle en eltoir plus digne. Les tilrres & 
l'honneur ne {ont plus que pour ces efprits eumul- 
è  tueux 
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cueux qui décochent impunément des-efforts ini 
rieux de leurs pafhions contre les fuprèmes puiflan- 
ces, & quide plaitent ainuenrer contre-elles des in- 
-medines & des acoufarions. Qu'il eft auffi aduanta- 
geuxd'oublicr,quen urfble de retebir, puis qu'elles 
ne leruenc qu'à alterer Les affections encre les Prin. 
ces & les Supets. HN EL | 
C'eftdecerte femence de mal-heurs d'ou naiffleme 
fesdifgraces des Peuples ,qui changent Le plus fou- 
uent les plusriches P rouinces en deferes, & les plus 
belles Villesen Bourgades,parce que les grands Prin: 
ces ne Jaiffent point à la Auftice ordinaire la con- 
noiflance , & le chaftiment d'une remerité fi info: 
lence. ils employent eux-mefmes leur puiffance & 
leurforce ; pour punir l'audace qui bleffe l'honneur 
des Roys, & quoy que leur viétoire& Jeur propre 
bonheur les afiveien wæl rencontre , ils aiment 
mieux n'auoir point de Sujers, que d'en auoir d'infi- 
dat 4 nb en st iuR SiiUE CIO DR 
_ + C'eftvn bon-heura vn Eftat; quand ceux qui fe: 
._ meflent décrire manquent de relie anatiere ; mais 
| ccn eft vn. bieniplus grand quand iben: refte d'aflez. 
zelez, & d'aflez raifonnables pour détromper ceux 
quitprennent des impreffions contraires à leur de- 
uoir , & quipar vneinnocence crim inelleferendent 
indignes de l'affection paternelle de leurs Princess. 
qui bien fouuentfur de moindres fuicts, fetourneen 
vne-haine-qui dure autant queleur vie, & = ÉTET- 


| *C | | 
nife leur mauvaife fortune. Ce feroir maioye fi par 
yvndifcours plus preflant; 8 par des raifons plus puif 
fances ,ie pouuois releuer ceux quitombent dans ces 
ces mauuais fentimens ; foic en leur faifanc connoi- 
tre leur aueuglement & leur crime, ou en leur fai. 
fantapprehanderlechaftiment. re 
Ileft aifé à remarquer que toutes ces intelligen- 
ces viennent de cette fource srgueilleufe, qui ierte 
la vanité, & la defobeïflance dans les efprits donc les 
‘fuittes reuolrent les peuples contre les puiffances 
Souueraines , & leur fonc changer la crainte en arro- 
ance ; de forte queles Artifans quiä peine font ca- 
pables de conduireleurs affaires domeftiques, pre- 
tendent l'eftre de gouuerner l'Eftar, detoufter les de- 
{ordres quiynaiflent, deruiner les defleins desenne- 
mis, d'agrandir vn Royaume,d y eftablir des meilleu- 
res Loix, d y faire venir l'abondance & les richeffes: 
Etcommeilsviuentfansrailon, ilsfe pérfuadent que 
Ja felicité confifte à viure aufh fans peine ,& ne con- 
fiderent:pas que la faineantile & loifiuété eftansles 
femences & les ruines du vice, ce feroic le -dernier 
time quiactireroit {ur eux lire dé. Dieu ,& la haine. 
deshommesh us csldininoisr sh 1: satee - 
Pour dire quelque chofede particulier ,eferay-ie 
bien me mettre au milieu de-cerre foule: im portune 
de peuple, à quilaplus grandeville del l'Vniuers de: 
vient tous lesiours plusétroiré, à mefure qu'elle des 
uicnc plus grande. Quoy certe Reyne, de-toutesies 
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Citez qui fembloit n'eftre baftie que pour feruir de 
luftre,d'éclar& de fouftie n au Royaume n’emploira- 
elle fes forces que pour y ietter de la confufion en 
prenant les armes pour des caufes mal entenduës & 
_ malincerpretées, que luy reuiendra-il d'auoir allumé 
vn feu qui peut eftre la confommera elle-mefme. Les 
Prouinces & les autres villes l'accuferont d’auoir rui. 
_ néfes Compatriotes pour {e vanger d'vn Mini- 
ftre plus digne de loüange que de blafme,& d'auoir 
_ éloigné la Paix; doncelle-mefme eftoic fur le poinét 
de goufter les douceurs. Renouueller telles prati: 
ques; fe feroiten verité fauoriferle deffein del Enne- 
my, & detruirele noftre , effacer les tableaux, & per: 
dretoutes les Prouinces ,rouresles Riuieres ,& rou- 
tesles Villes, qui font autant de marques des victoi- 
resou le plus noble fangfdes François a efté épanche, 
&pour lefquelles rant de finaces ontefté emploiées. 
Cependant il femble que nous foyons fur le poinét 
d'envier, comme lelezard qui efface de fa queuéles 
. impreflions defon pañlage ; afin d'ofter à la pofte- 

_rité la connoiffance denoftregloire. : -  : 1 
* … Lesilluftres &:vencrables perfonnes qui compo: 
fenc cér Augufte Senar, dont iliemble que le Chef 
{oit diuinementinfpiré ; ont verirablement eu des 
fencimens dignes-deleur conduite , & deleur profef- 
fion en fefentanc toucher: des mifcres publiqués; 
Maïs comme au milieu delaguerre, il eft difhcille de 
retrancher les-reuenus, d'vn Eftar, qui à peine fufh- 


fent pour lamaintenir, fans diminuerladépence ,ou. 
trouver du déchet dans les progres, où dans les vi. 
étoires,& n'y ayanr que la neceflicé oula force qui 
paille porterl'Ennemyala Paix,necontiriuerpasles 
attaques auec vnecoale vigueur, c'eftluy monftrer 
vac laflitude ,& érouffer la penféequilauoitd'en ve. 
nira vn accommodement. De forte que l'on euftti- 
ré plus dauantage, de gloire & d'vcilité de fupporter 
encore quelques années les mefmes impofitions 
pour encrecenir lesmefmes forces, aueclefquelles ils 
auoient tant de fois vaincu , puis qu'ileftoiréuident 
que la Paix generale deuoir eftre en brefla recom- 
penfedée leurstrauanx,& la ouerifon parfaire deleurs 
necc flitez. Ses | | 
lene m'eftonne pas pourtant que la Reyneparfa 
bonté ordinaire aye dechargéle Peuple d'vnefom- 
_méficonfiderable quexelle-dont {a Majefté luy a fait 
remife , mais ie ne puisconceuoir pourquoy.cette fa: 
ueur luy a efté fi peu fenfible, qu'elle ne fetrouue pas 
_ capable d'arsefter le tumulce ,& defteindreles fedi- 
tions qu'il femble qu'on veuile fairerenaiftre füurde 
rouueaux pretextes, quifontclairementivoirque le 
defir depisfaire manque bien moins quelé poauoir. 
- Auec trop deraïfon le Peuple artend la conclu: 
fiotde la paix.c'efouconfiftelaeureré de favie de 
fes biens & defon repos, maïs elle ne dépend pas toû- 
jours idu vainqueur, 1] nefautpoinracculerles Mini: 
fires d'enauoir éloigné le Trairé, nous auons veu des 
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censafikzattachez au malkheur, pourne vouloir: 
point de quarcier, quoy qu'ils fuffent fans armes. 
& fans refiftence, & fi l'ennemy prefere la perte: 
de la réputation de fes armes , à celle de fes Eftats! 
& de fes fuiers la meilleure refolution qu'on puiffe: 
prendre, c'eft celle de luyofter le pouuair de nous: 
nuire, ce quelion fera ailement fi Fon gardeau- 
tant de conftance pour le vaincre: qu'il a d'opi- 
_ niaffreté pour fe perdre, & que l'on ne trouble 
point par des. changemens & des diuifions le bon 
cibat des affaires; C'eftvnearmonie doublemenc: 
neceflaire &infiniment precieufe, en ce que lare- 
putation de la Couronne en depend, aufli bien 
que l'afettion des: fes alliez qui iufque à prefene 
luy one prefte la main pour soppofer conioinre… 
menvaux efforts de leurs ennemiscomrouss, fans. 
_auoir rémoigné aucuneimpatience, ny aucun re- 
froidiflemenct dansles diuers euenemens & Îles dif. 
ferens fuccez qui ont fuiuy nos defleins depuis 
la declaration de la Guerre bien que nous puifs 
fions iuger de leurs depences par les noftres, &. 
de leurzelle parles ruynes qui pareflent en icurs. 
Eftats comme des marques d'vne fideliré que le 
pillage & le feu n'ont peu ébranler. 

l'auoûe que la richefe de ceux qui souuernene 
eftvne marque de la necefhiré publique : C’eftde 
l'eftat de leur fortune que l’on tire vne confez 
quance infallible de leur inclination , & ce qui 
| | CRE 


femble feruir a leur fureté les met fouuent dans 
le hazard ; Le peuple de qui la connoiffance va 
plus loin qu'on ne penle étudie leur conduire & 
iuge de leur auarice, où de leur liberalité par les 
profufions, parles depences, où par les épargnes 
u'iis fonc. Ainfi leurs actions ont cela de com- 
munaueccelle des particuliers, qu'elles {ont fu- 
ictes à la fenlure de ceux que la connoiflance où — 
la raifon oblige à la regarder comme faifant leur 
: bonne ouleur mauuaile fortune ; ce qui leur eft 
de plus nuifible {ont les charmes des mauuailes 
imprefhonsque l'enuie infpire à certaines gens a: 
qui l'eclac & la vertu des grands efprits éblotic 
toufiours les yeux; Ils medifent impunément de 
leur conduite. ils blafment toutes leurs aétions 
& rendent leurs plus fideles feruices fufpedts, 
comme sils les auoyent pour ennemis à caufe. 
qu'ils font au deflus d'eux, &1l femble que la hai- 
ne publique foit attachée à celuy quia l'admini- 
ftration du Royaume , comme sil eftoit auffi 
chargé de crimes que d'affaires; L'on les accule. 
d'ordinaire d'infideliré enuers l'Eftar, d'inhuma- 
nitéenuers le peuple & de mille autres crimes: 
lesvns vfurpenc l'authoriré Royalle les autres dif 
fipent ou enleuent les finances. En forte qu'à s'ar- 
reiter a l'opinion comune, il faudroircommettre 
rous les iours vn peche d'Eftar, en dépolant con- 
tre coute la Politique & la prudence, des princi- 
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paux, & des plus clairs voyans Miniftres: 
ILeft vray qu'on a toufiours facilité à décrier les 
actions & la conduite de ceux qui gouuernentles 
affaires publiques, il ne faut pas etre fort inge. 
nieux pour les rendre odieux au peuple, qui n'e- 
ftant jamais bien informé de ce qui fe pale, ne 
voit rien plus aifemenr que ce qui ruine la repu- 
tation de ceux, que l’inrereft pluftoft que larai- 
{on leur fait cenir fufpeëts; La plus plufpart des 
hommes parvne malice naturelle qui fe faifir de 
leurs efprits regardent d'ordinaire auecialoufiele 
bon-heur mefme de leurs plus proches ; & fe fiu- 
rant que les chofes ne fonc bien conduites que 
quand elles font conformes a leurs fentimens, 
mertent dans les defordres publics & lescrimes 
d'Eftac, cout ce qui n'eft pas fauorable à leursin- 
cerefts particuliers: quelques-vns fe peuuenr en- 
core fouuenir des plaintes que l'on fit pendantla 
Regence dela feuë Reyne Mere, contre ceux qui 
tenoientles premiers rangs dans le Confeil. 
Le plus grand crime de Monfieur le Cardinal - 
Mazarin eft de n'eftre pas François, mais ce n'e- 
ftoit pas-aflez a fon predeceffeur de l'eftre pour 
meiiter ces eminent degré d'honneur :. :: 
ilne falloit.pas manquer a impofer desbornes 
aux cflorts impetueux dela Mer pour prendr: la 
Rochelle ny a iecourir heureufement Cazal, où 
chacun fçait qu'il ne fc pas le:coup plus impor. 
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tanc : fi jamais Bomme n'a fait de fi guandes cho: 
fes, iaraisaucun n'a:1eceu de plus grandes tra- 

verfes pour feimainrenir: En effec par vn malheur 
commun atous ceux quigouuernent, c'eft vlur- 
per {à repurarion que de ne la pas établir par des 
miracles , où par: des effets extraordinaires qui 
fermentlaibouche a lenuie & quiimpofent filen- 
ce à la rebelion. Et bien que fon: efprit ait efte 
d'vnetrampe coute particuliere, fon credit a efté 
étably par demoindresviétoires que-celles qu'on 
a obtenuës: de puis fix ans , que fa conduite a 
manque à la France La generoficé de nos Princes 
agaioné plus de batailles , forcé plus de villes, 
& porte les armes plus auant qu’elle n'auoient 
cite dutemps defon Miniftere | 

De forte que ce ne peuc eftre ny la crainte de 
lennemy ny le mauuais Eftat des affaires, qui. 
oblige le peuple a fe plaindre, & a décrier la con- 
duite de celuy qui en decrient le gouuernail. 

Le bon-heur qui accompagne les armes du 
Roy, na point efté interrompu depuis qu'il en 
prend foin : ainfr fa vigilence & fà fidelité n'ont 
point efté en deffaut, non plus quefes intellisen.. 
ces fecretres qui font les vrais refforts pour ou: 
urir l'entrée des cabinets , & qui fonc autant de 
reuelations des confeils les plus cachez des enne- 
mis , qui font efchoüer leurs defleins auffi roft 
qu'ilsles ont relolus, & qui le plus fouuent fans 
, . hazard. 
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hazarder des barailles ruinent des armées entieres] 
Enfin {es actions parlent {1 glorieufement de {à 
conduite: que 1e croy inuriles le cemps & les pa- 
roles que femploye à figurer les auantages que 
la France en reçoit, puis que chacun fçair que 
pour n eftre pas né Fiançois, il ne laiffe pas d'a- 
uoir coute les affections du. plus paflionné fuiet 
de fa Majefté: n'ayant point degeneré de {es bra- 
ues & illuftres Romains, dont il tire fon origine, 
qui par leurs confcils & leur generofiré ayderene 
à Cefar, a faire plier vne partie dela terre & trame 

bler l'autre. 
Mais pour bien expliquer les-fecrettes:inten- 
tions de fes efprits broüillons , inuenteurs de nou- 
uelles pratiques qui tendent à la:ruine de l'Eftac, 
& qui eflayent fous des mauuais:pretextes de cor. 
rompre les plus attachez a lobeiffance pour ap- 
puyer leurs mauuaisdeffeins, & les.:entrefner par 
les mefmes crimes dans les mefmes malheurs au 
grand defauanrage du repos public & des affaires 

encrales , il faut en venir à vn éclairciflement de 
léur pernicieux deffein. Il femble quoy qu'ils en 
_ difenc, qu'ilne tend pas fi fort à la deftruétion de 
l'honneur & de la fortune deMonfieur le Cardinal 
qu'a troubler le Royaume , à obliger le Roy au 
premier cflay de fes arrhes contre fes propres fu- 
jets, & a mettre la mainal'efpée, quoy quelle ne 
{oitencore capable de porter que des Le & de 
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tenïrdes liures; Comme fi l’on vouloit contrain- 
dre fa Maiefté à faire vn effort pour entrer enfon 
heritage, &iouyr d'vne Couronne qui [uy eftac- 
quife ily a plus de 1500. ans tres legitimement, 
ienedispas cecy pour iuftifier ceux qui ne fonc 
coupables que par la haine qu'onleur porte, mais 
pour appliquer le remede à l'origine du mal, les 
vertus & la naiffance de telles perfonnes, les af- 
franchiflent aflez de la crainte &du chaftiment. 
Ie fçay qu'aux chofes qui importent au bien 
public,on ne doit parler qu'auec vn langage & 
des raifons communes à tout le monde. Ainfi ie 
pourray eftre excufé f1la Politeffe ne paroïft poine 
en ce difcours, oùienay autre intention que d'y- 
{er de termes fimples & naïfs pour reprefenter la 
verité dans fon naturel. Mais ie ne le pourrois pas 
<ftrefi par vn ftil & des raifons tirées du texte fa- 
cré. le n'y adiouftois que Dieu qui na iamais rien 
fait que de iufte, a toufiours moins puny ceux qui 
fe rebelloient-contre luy. Que ceux qui fe reuol- 
toient contre leurs Princes, parce qu'ils faifoienr 
. Ja defolation de tour fon Peuple, & quoy qu'il fift 
diftinétion des coupables, & qu'il ne vouluft que 
faire tomber fureux le malheur qu’il deftinoirà 
leur punition; il en faifoit neantmoins voir les pre- 
fages à tout lVniuers, ces prodiges tiroient à |a 
verité quelque eftonnement de leurs foiblefes|, 
mais poinc de repentir ny de larmes. Si-coft que 
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_ Ces objets qui les auoient fait paflir de crainte 
paroifloient à leurs yeux, ils ne les confideroient 
plus que quand ils voyoient que leurs moindres 
effets depeuploient des Prouinces, & faifoient 
choquer des puiflances qui pour fe mieux de- 
ftruire employoient toutes leurs forces & leur 
induftrie afin d’accroiftre leur confufion. Telles 
defolations eftans d'ordinaire les fruiéts de la 
defobeïfflance & de l'opiniaftreté , ie fouhaitte 
auec tous les bons François, que de meilleures 
impreffions fuccedent à celles qui paroiflent & 
que nous ceflions de trauailler à noftre ruine 
auec nos propos mains. 
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